
LE MAGHREB MUSULMAN EN 1979 

INTRODUCTION 

VeVOLUTION DU PROJET 

Dans les années soixante, la prépondérance des analyses économistes et la 
généralité des transferts de technologie, d'idéologie, de sociologie n'ont permis 
ni de prévoir ni de prévenir la crise mondiale de la décennie suivante. L'attribu­
tion fréquente de la source de cette crise à la politique pétrolière des pays 
arabes et le surgissement imprévu de la révolution islamique en Iran ont incité 
les esprits depuis lors à reconsidérer la dynamique culturelle des sociétés et à se 
remettre à J'étude de J' Islam (1) en tant qu'exigence religieuse. 

On s'était peu intéressé, chez les occidentaux et les occidentalisés, au fait 
que les musulmans, sectoriellement et différemment, avaient repris cette étude 
active notamment au Pakistan, en Iran, en Egypte, en Libye; sous la dénomina­
tion de • Frères Musulmans " on considérait trop souvent de façon superficielle 
l'expansion d'un mouvement islamiste, au Maghreb comme ailleurs, En ce qui 
concerne cette région, dans les années soixante,dix, quelques travaux d'érudits 
maghrébins centrés sur l'investigation islamique de l'histoire sociale de leurs 
pays étaient restés généralement méconnus ou marginalisés (2); au fond, seules 
les initiatives libyennes avaient été étudiées dans des travaux spécialisés (3), 

(1) C'eslà dessein que le mOl Islam apparaît, dall$ cet te introduction, seulement avec une 
majuscule, Il est pris dans !Qn sellll globalisant de société se rérérant à la religion musulmane, se 
distinguant par là des autres sociétés, 

(2) J 'en ai rendu compte dallll • La conscience islamique dan. quelques œuvres récentes 
d'intellectuels du Maghreb ", ROMM, nO 29,1"' sem. 1980, pp. 69 à 101. 

(3) Cf les bibliographies et chroniques libyenne! des Annuaires de /'AfrUiue du Nord depuis 
1964 et au CRESM, les travaux de Taoufik MONASTIR! , Herv.! BU-:lJCHOT, Ch. SoURIAU, ATAL.UH, 
M, FIKRY.etc 



ÇHSOUItIAU 

C'est à partir de 1978 que les ouvrages sur l'Islam se sont multipliés 
dans le monde - et notammen t en France (4) - pour répondre il. une brusque 
demande d'explication cuhu ralis te, Quant au CRESM, laboratoire du CNRS 
spécialisé dans l'étude des sociétés maghrébines, l' équipe avai t dès 1977 décidé 
de faire de lïslam une de ses direct ions de recherche et de b.îtir sur plusieu rs 
années un programme diversifié. Mais elle reconnaissait encore, selon les 
termes d'un projet de J, C. Vatin. * qu'au Maghreb les valeurs religieuses et 
leur innuenœ au sein des collect ivi tés nationales restent il. déceler, décoder, 
expliquer: que l'Islam fail partie de ces données évidentes sur lesquelles 
l'observateur s'attarde peu, quïl ne traite P.1S (!Il soi mais comme l'élément 
naturel de • l'environnement ", du • système . quïl étudie; et que, structure 
manifeste el patente, élémen t indiscutable el dominant le champ de l'analyse 
quel que soit !\mgle d'observation (juridique, sociologique, historique, écono, 
mique, politique), l'Islam est pourtant considéré le plus souven t , soit comme 
accessoire ou si mple cadre, comme force d'accompagnemen t des faits traités, 
soit comme partie ou composa nte d'une tota lité, n'intervenant qu'à un litre 
pn~cis comllle un • intrant · dans un système, un élE!ment d'un ensemble, ci la 
limite l'Omm/! un (ait culturel [c'est moi qui souligne] s'intE!grant da ns un jeu de 
variable~ ou de sous-systèmes sociaux. économiques et pol itiques . ... 

Le programme du CRESM a donc été lancé en 1978·79 fi l'initiative de 
.1. C. Vntin et a été placé sous la direction du Professeu r E. Gellner. donnant 
lieu il un séminaire d'un an, suivi d'un colloque sur. L'Islam au Maghreb 
aujourd'hui. (Aix.en.Provence, 8· 10 juin 1979), un tel intitulé n'étant cepen· 
dalll pas proposé dans un sens restrictif.. . Trois ouvrages publiés aux f..ditions 
du CN RS, ou avec" son soutien. en sont issus: 1) le nO 29 de la ReL'lle de 
l'Ocridel1l .\lusulman et de la Mêditl'rranée. 1" semestre 1980 dont 165 puges 
sont réservées au thème· Islam: religion et poli ti{lue . ; 2) Islcrm. communauté . 
. <>o';été (Anthropologie du Maghreb) il pmaitre aux éditions du CNRS-Marseille 
en 198 1: 3) Islam et politiqlle ail Maghreb, à paraitre aux éditions du CNRS· 
Paris en 198 1. 

A ces trois publications du CRESM s'ajoute nt une quatrième. de Jean· 
Robert Henry: lA doctrille coloniale du droit ml/Slllmall algérien (Bibliographie 
sYli fllmatique et introductioll critiqueJ. qui Il p.'l ru en 1979 nux Éditions du CNRS· 
Marseille, et une cinquième, de Pessah Shinar: Bibliographie arl/rotée sur 
l'Islam maghrébin. à paraître aux Éditions du CN RS·Paris en 1981. 

(4) 1..,. oU"r~~cs r(-,;cll!;; ~ur l'b\am con~11IuenL d~jit une hib\io.,;rllphit inLermotion~lc impres· 
~ionnll!l1e. Elle a pp"raiL ~e(;tori,,\l~m~nI d"n~ I~~ bibli""raphle~ .yslL! l11 aliIIUt~ rl~ l'AAS. Ne citant 
Ici CQ",m~ brrr - il titre d'"xemple - 'Lu e b m"illeurl' ,. 'uvre d" ·J"C1IU". B t:H'Il'~, :\ ."voir: 

!::~;~:;'~; ~~/~~:r<'lb~i~L~n·~I:e=/:~i:~~ ~:IJ:.::':> ~r::,~li;~ ~~:~;~iU~C ~~,~~:~~n;'~E::~~ 

~~3~~~e:~~~::~!~;B~~~i:i~:~~~~~~~~'~~~~~fi2~i~:~~;:~t:~~~r\~~~::.IS::;~],:: 
r~~:~ ~~ ~;;:~!~é~i~~~u~~~:fe. -I~:;:f~, a~to~:;~lm~llal~·~:.~ ::La~7~~: ,L~ ~)h~~\·;~:I .. ~ 
XXXV, n- 3-4. mPi-aOUI : " R""he""kl sur rL~lam: hino;,,*, ~I anlh ropol""i .. 0 . 
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Outre cela une certaine production d'informations et de commentaires 
sur des questions touchant il l'Islam est disséminée dans les dix·huit volumes 
de l'Alllluaire de l'tVrique du Nord (y compris celui de 1979) au fil des 
chroniques sociales et culturelles ou des bibliographies systématiques et cri· 
tiques. les articles étant rares . On en trouve aussi dans quelques ouvrages des 
• Collections du CRESM ' . 

Ceci dit. il semble que le thème de n slam ne soit llaS près de perdre sa 
valeur événementielle et heuristique dans les années à venir. En effet, il est lié 
à de fortes interrogations contemporaines. tant politiques et conjoncturelles 
que fondamentales dans les diverses disciplines des sciences humai nes. concer­
nant le mécanisme de l'histoire des temps modernes et des ral>ports de force qui 
en créent les tensions et les équi libres, Quelle est la signification par exemple 
d'un État industriel islamique, d'une Banque islamique (5), d'une expansion 
démographique musulmane? Ou bien, en fonction des problématiques et des 
praxis susceptibles de réviser - entre autres - les conceptions de • centre . et 
de • périphérie", .q u'est·ce que l'émergence et quelles sont les conséquences 
d'un ordre arabe·mu sulman se muant éventuellement en ordre islamique? du 
rôle de modele de la Révolution islamique? et plus largement de la fonction 
actuelle de la référence au sacré? 

Donc, les OUVnlges analysant il l'Islam continueront il neurir. Quant li 
l'idée que soit consacré â nslam l'un des thèmes d'étude de la série des 
Anlluaires de l'Afrique du Nord (6), elle revient au Professeur Maurice Flol')', 
directeur du CRESM, La tâche m'a Hé confiée et j'en ai accepté la direction 
avec l'intention dfl dégager une orientation particulière dans le travail interna· 
tional d'actualisation qui est en cou rs il propos de n slam, C'est la raison pour 
laquelle j'en ai focalisé le thème (7) en l'intitulan t: Le Maghreb musu/mall ell 
1979. Ceci il partir des quelques principes méthodologiques suivants: 1) s'en 
tenir au domaine spécialisé du CRESM, c'est·à·dire à l'étude du Maghreb (de la 
M,writanie à la Libye en passant par le Sahara occidental. le Maroc, l'Algérie et 
la Tunisie): 2) favoriser une démarche interdisciplinaire en n'excluant ni impo, 
sant aucune problématique quant à l'Islam, afin d'éviter la domination a priori 
d'une discipline ou d'une idéologie sur d'autres et en particulier ces . œufs 
d'ivoire ~ que représentent les discours exclusifs, aussi bien ceux qui s'enfer· 

(5) L~ mou\'emcnt des ~apitaux OQus imitul" • ishHniqu.:s ' g~mbl" s't.eeroitre, 8prês une 
phase oû on les regroupait plut;,t sous la dfnomination • arabt." •. L~ rôl" ~nomique de la l.igu~ 
Arabe par ~ x~mpl~ \'a s 'am"lifipr dans 1'-"1 "in~1 proch.1ines années s ur 1" base d'une strarégie définie 
,~1r des plan.< (luinquenMux, pour b\'ori~('t le dfveloppement global de~ pays arabes en ré<luisnnl les 
~CB rts internes. el pour approfondir 10 coo ,~ra lion em", pays 3rH,,",. el 1" nmnde exlfrieur. 

::i~~~~1~r;r:în~c 1n1(;~~~~~n~~~~,u~o,~~~~: r: 31.el\ :s'J)i. 3 ~~!ca.ië~~~ê~~~~"~5î;;:iqCu:· .~I :~i,. ~~i~~~ 
islamique . el d'autr". organis"lions , international .. s ou non, onl I .. urs J"",}re~ stra l~~ies financiè· 
res. Il ... ,ait intér"s;;.ant de les étudier. peut·~tre en J~~rallèle pvt'(' de. mOU\'emenls d" c3p itl1uX 
• chrétiens. comme ceux de l'Opus Dei ou du &",,0 di Roma, ~ I de. capitaux du ~roupe de souden 
sionis te aUX ttalS-Unis ou ailleurs - en s'en tenant aux . capit3ux monolh~is l~s ' ~ Mai. on ,,.-,u t 
\'Oir'llus large. 

(6) A par"in e .wus deux furmes en 1981. rune inl~~r(:e au volume de 1'..1.' \1\' et l'nutre en 

livre à I;Y~r::': t !a a:o~,:~~~ d;~i~t;~n du CRESM en juin 19ï9 , ce proj~1 a élé acc~plé après 
discuss ion. 



ment dans l'Islam idéal, que ceux qui nient nslam dans sa réalité vivante. 
L'objectif est l"opposé d'une provocation ou d'un rejet: il est de ne pas fuir 
l'Isiam soit en se détournant de sa dimension sacrée, soit en ne retenant que 
les idéologies d'opposition, soit en privilégiant les positions de minorités qui 
n'en participent pas mais au contraire de le chercher en se référant â des 
phénomènes observés, d'engager des idées en essayant de préciser dans quelle 
mesure les sociétés du Maghreb concourent à un concept, à un constat, à une 
perspect ive de spécificité islamique: 3) élaborer un livre aussi référencié et 
comparatif que possible de façon à répondre en ce domaine, là de la même façon 
que dans d·autres. à l'intérêt que les lecteurs nourrissent pour le Maghreb 
actuel: 4) tirer profit de la formule même de l'Annu.aire de l'Afriqu.e du. Nord 
pour délimiter un domaine non encore traité, en faisant converger une aire 
déterminée: les pays du Maghreb, une coupe chronologique : l"année 1979 (c'est­
à-dire le tournant du 14< au 15< siècle de l'hégire) et une variable: 
l'Islam (7 bis); 5) adresser en priorité des demandes de contribution à des 
Maghrébins sensibles au phénomène islamique - ou à des non.Maghrébins 
ayant résidé au Maghreb en 1979. 

Il ne fallait cependant pas que le résultat de ce projet prenne la forme 
d'un numéro spécial de revue, d'un ouvrage de vulgarisation ou d'initiation 
(d'ailleurs trop difficile à réussir dans une conjoncture religieuse en pleine 
évol ution): il s'agissait de réaliser un livre collectif si possible en commun , 
alors que ses co,auteurs seraient forcément dispersés et parfois inconnus les 
uns des autres, Comment dans ces condi tions atteindre la cohésion souhaitable, 
tel a été mon principal souci, 

Sur un sujet com me l'Islam il m'a semblé d'abord qu'il fa llait prévoir une 
large place pour des islamologues et des chercheurs d'autres spéciali tés mais 
connaissant l'Islam il travers la langue arabe, Une Table Ronde a également été 
prévue pou r rassembler les auteurs avant la mise en forme définitive de leurs 
articles. Puis une lettre circulaire adressée à une trentaine de personnes leur a 
proposé des orientations de recherche choisies en fonct ion de ma propre analyse 
des données maghrébi nes, portant sur quatre catégories de questions suscepti. 
bics de problématiques diverses: 

a) les mouvements islamiques. Soit à l'intérieur de !"Islam : contestation, 
apologétisme, activisme, réformisme religieux (témoignages de renaissance?): 
soit en relation avec les idéologies exogènes: réformisme politique, libéralisme. 
socialisme, marxisme, révolu tion , mouvement libertaire (témoignages de mo­
dernité ?), 

bl la pensée islamique. Analyse critique des tendances, idées, œuvres: des 
séminaires de la pensée islamique en Algérie; du dialogue islamo·chrétien : du 
cas de la Libye: des positions du parti de l' Istiqlal a u Maroc ; de la position des 
intellectuels musulmans vis·à·vis de la science: des thèmes de recherche en 
philosophie, théologie et sociologie. 
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c) une typologie de personnages vivant au Maghreb en 1979 et considérés 
comme représentatifs du a vrai musu lman . ou de la a vraie musulmane , soit 
parce qu'i ls paraissent incarner des valeurs communautaires selon la tradition 
religieuse, soit parce qu'ils en représentent les transfo rmations contemporai-

d) des problèmes de notre temps, conçus comme une série de points 
d'ancrage à parti r desquels les positions islamiques peuvent être analysées: 
souveraineté et solidarité islamiques: légitimation du pouvoir politique et orga­
nisation d'une " communauté juste, harmonieuse et équi table _; évolution du 
rôle de la loi islam ique; condition de la femme musu lmane ; interférence ou 
transfert du domaine de la foi religieuse vers celui de l'id~ologie politique; 
diversité des musulmans; non musulmans dans l'Islam; Islam et développe­
ment (8). 

D'autre part, je demandais aux auteurs d'articles el à l'équipe de docu­
mentation du CRESM, de fournir autant que possible des données documen­
taires brutes facilitllnt des compa raisons quantitatives, c'est-à-dire une chroMo 
logie de faits en relation avec l'Islam durant la période considérée, une liste 
d'institutions (organismes, lieux, personnels, fonctions, publics, bilans) pou r le 
culte, l'enseignement et la formation , la prédication, la mission· da·wa., les 
biens de main morte" waqf ou haoous ", la bienfaisance: des données de 
législation et de justice. une liste des publications islamiques, une bibliographie 
de discours et d'articles, enfin des données d'enquêtes sur les pratiques et une 
docu mentation su r les arts. 

Toutes ces propositions sont parvenues à des chercheurs ou des organis­
mes de Libye, de Tunisie, d'Algérie, du Maroc, de Mauritanie et à un représen­
tant du Polisario saharien : également à des chercheurs résida nt en France, ceux 
du CRESM participant de droit_ 

Lorsque arrivèrent les réponses positives, l'équilibre géographiq ue et 
thématique complet n'était bien sûr pas réalisé. Pour qu'il le soit , il faudrait 
deux volumes de plus. Mais la Table ronde qui eut lieu du 31 mai au 2 juin à la 
Baume Sainte Marie, à Aix-en-Provence, réunit vingt-cinq enseignants et cher­
cheu rs (9) dont: Nadia Ainad-Tabet (Institut des Sciences Sociales, Alger), 
Mohamed El Alaoui (Facu lté des Lettres, Rabat), Sarwat Anis Al-Assiout Y 
(Faculté de Droit, Université Gar Younis de Benghazi), Souhayr Belhassen 
(Jeune Afrique, Tunis), Yadh Ben Achour (Centre de Recherches de la Facu lté 
de Droit, Université de Tunis), Moustafa Kamel Bouguerra (Chercheur), Fanny 
Colonna (CRAPE, Alger, et CNRS), Mohamed Dasser (Faculté de Droit , Rabat), 
Bruno Etienne (Université d'Aix-Marseille III el CRESM). Mohammed El Korso 
(Faculté des Lettres, Oran), Rémy Leveau (Institut d'ttudes Politiques, Pa ris), 
Taoufik Monastiri (CNRS.CRESM), Henri Sanson (Chercheur, CNRS-CRESM), 

(8) QuanL .. " Islam eL i migrH ", c'est une question qui IOrt du cad~ géogTaphique choisi. 
San, doutlt lelll·t·elle traitée d.ns l'Annuaire de l'Afrique d.. NtYd (J9H/} dont le t~me sera " Ln 
migration. [nLerM! et ltllternetl des Maghrébil\5 ' (lntituW, nQn difiniti~_ 

(9) Je sa;';' ceLte occasion de ~mercier Jeanine Palail, HCrél.lli~ au CRESM, pour l'effoca· 
cité et l'ent rain avec lesquels elle. mené .. bien l'organisation maûrielle de celI trois journkl, 



Christiane Souriau (Chercheuse, CNRS.CRESM), Jean ·Claude Vat in (Chercheur, 
CNRS·CRESM) et Abdelkader Zghal (Chercheur, CERES, Tunis)( 10). Trois 
absents avaient envoyé des articles: Mohamed Bouzidi (Directeu r du Planning 
Fam ilial dans le Monde arabe), Slimane Chikh (U niversité d·AIger, CRESM· 
Université d·Aix·Marseîlle III), Souad Khodja (DPGE / INPED, Alger). Et trois 
auteurs se sont manifestés plus tard: Mohammed Arkoun (U niversité de 
Paris Ill ), Mohamed Tozy (Faculté de Droit , Casablanca) et Hervé. 81euchot 
(CNRS·CRESM). Participaient en tant qu'observateu rs: Paul Pascon (Insti tut 
agronomique Hassan 11 , Rabat), Gilbert Delanoue (ILGEOS, Université de Pro· 
vence et CEROAC, CNRS), Peter Von Sivers (Utah University, Salt Lake City), 
Madjid Benchikh (Université d'Alger, CRESM , Université d'Aix· Marseille III ), 
Keith Panterbrick (London School of Economies), Tuomo Melasuo (Université de 
Turku, Finlande). Pour le CRESM : Jean-Claude Santucd (Chercheur). Hubert 
Michel (Responsable de rA.A.N). 

Ces trois Journées d' Études, très animées, se sont déroulées en séa nces 
fermées, il partir de discussions thématiques et non de lectures successives de 
communications. En effet une série d'articles préliminai res ava ient été reçus, 
permettant de concentrer le débat sur six poi nts : 1) lïslam fondnme ntal, 2) le 
mouvement islamiste, 3) la femme musulmane, 4) Islam. contrôle politique et 
dcveloppement économique. S) typologie de personnages, 6) critiq ue. synthèse 
et perspectives. 

Constat: partant de I"Islam. donnée culturelle. nous avons atteint sa ns 
problème une ga mme de questions économiques. sociales et politiques. La 
démarche inverse pour le Maghreb est plus rare, en tous cas plus malaisée -
ou plus stéréotypée par l"analyse du pouvoir - dans la tradition des écoles 
théoriques contemporaines. Pourtant les sociétés étudiées sont bien les mèmes 
et r on peut dire que du point de vue de la religion reconnue, elles deviennent 
de moins en moins hétérogènes. 

L·esprit de ce livre·ci résulte pou r une bonne part de cette rencontre, â 
partir de laquelle tous les articles ont dû être réécrits, car elle a suscité un 
débat t rês positif sur la connaissance et la comm unication entre chercheurs ou 
intellect uels, aboutissant au refus du matraquage conceptuel et de la suren· 
chère entre spécialistes, au profit d'un effort de rigueu r, de clarification et de 
liberté conceptuelle. Il a aussi été décidé, su r proposition de A. Zghal, de 
procéder ù une triple lecture des nouveaux articles, en dialoguant par corres· 
pondance avec les auteurs; Paul Pascon, sociologue, Gilbert Deillnoue, arabi· 
sant, el moi·même. avons accepté de nous livrer il ce trava il supplémentaire 
afin de renforcer si possible la pertinence et la lisibilité de l' ensemble. 

Ainsi fut fait. Nous devons tous remercier chaleureusement P. Pascon et 
G. Delanoue (Il) pou r leur contribution il la lecture méticu leuse et critique des 
articles. Mais en cours d'expérience, ce processus de tri ple lecture, fructueux du 

(10) On rtl{r.!tte . a q ue les contributioM dHinitivei de Moh. ~:lalaoui lu. _1 .. ftmme 
musulm~nr da nil l~ littéra ture ma...::.i .... ' . de Moh. Duse. il ur _ Le dklin de r~no!eill"nemen t 
tradit ionnel islflmÎque d~ns la .~ion de HRM RU MR roo':' de Moh. t:I·KorllO 5ur • ComO:'lltation 
r.!lijj:ieuse et problème. lIOCio-poli tÎquel en Algérie , et de J .·C. V.tin l ur _ Les condit ions dans 
lesquellel I·Opè ... lB réapprkia tion de Ilsbm" n·aÎent PU parveni r lU CRES.\! . 



point de vue des échanges de recherche personnels, s'est révélé extrêmement 
lourd à gérer. Je ne le recommanderais pas, du moins dans les conditions où il 
s'est exercé: dispersion des auteurs et co·lecteurs, passages d'a rticles à ré· 
écri re, aucune correction de texte sans accord de l'auteu r (12), centralisation de 
la circulation des échanges épistolaires et de la mise au point finale des 
manuscrits. 

Voici pourtant le livre terminé ... Paul Pascon donne son avis en guise de 
conclusion sur cet ouvrage collectif qui ne compte pas moins de vingt et un 
auteurs ... Qu'en est·il dès lors de la cohérence souhaitée, dans la forme et le 
fond 1 

En ce qui concerne la langue et l'écriture, ce livre participe d'une 
situation générale, qui peut n'étre que conjoncturelle: il reflète les modes 
actuelles dans J'expression. Indépendammen t des styles personnels (13) j'y ai 
trouvé par exemple souvent un usage indifférencié des temps du verbe, avec une 
prépondérance du prêsent et de J'imparfait comme en arabe et en anglais, et 
une tendance il la juxtaposition de phrases courtes dénuées d'articulation 
syntactique. Cela ne va pas sans produire il l'occasion un effet d'affirmation 
normative, ou de projection de circonstances dans une durée intemporelle, qui 
peut nuire il la conscience historique. Par ailleurs lorsque le langage idéologique 
ou technologique révèle ci et là une affiliation politique ou une formation 
théorique typée, le lecteur peut faci lement les décoder. Plus étrange est la 
manie des guillemets: il y en avait des centaines dans les manuscrits. Certes ils 
sont obligatoires pour toute citation. Mais dans beaucoup de cas (e socialisme ~ , 
"' décadence ~ , "' Frêres Musulmans _ . • raison _, • moderne . , • folklorique ~ etc.) 
le recours il cet artifice suggérait un glissement de sens que l'auteur n'explici· 
tait pas, soit qu'il n'y eût pas songé, soil qu'il ne l'eût pas pu, soi t qu' il ne 
l'eût pas voulu. Dans ces cas·là le lecteur pouvait décrypter l'allusion de 
manière erronnée; à la limite, la communication risquait de ne s'effectuer 
qu'avec quelques complices, ce qui est un travers trop répandu dans l'intelli· 
gentsia. A ma demande, la plupart de ces guillements ont été supprimés par les 
auteurs, ou remplacés par une expression plus explicite, sa ns que ces opéra· 
tions sur le sens des termes aienl pour autant apporté il ces auteurs une 
satisfaction complète. M. Arkoun a été clair il ce sujet (14): • Les guillemets 
entouraient les concepts trop chargés de connotations polémiques et de valeurs 
idéologiques que je m'efforœ de rêapproprier dans la perspective d'une reprise 
critique de tout l'équipement intellectuel de la pensée islamique classique -. Il 
s'agi t d'une difficu lté profonde qui met toute pensée en cause mais l'analyse de 
l'Islam au Maghreb met bien en évidence un champ d'interférences - entre 
deux cultures, et il l'intérieur de chacune d'elles - qui cache un champ de 

B~I f::r~~m:m~I~~~~~:':~~t~~::~ea ~~rs.~::q~~itU~.:o::u~~:~n!!~~~ de 1. 
rédACtion tont pr"Henth entre crochets. 

(13) Leur nyle usez perticulier Ol$t le seul donvùnf' a propœ duquel troÎI AUteUrs ont ~û 

~~:;:::-:r~~l~;! =~::m:o::Cnf' ~r:::':n~ u:..::t!;~e c1asl~Ues des restOU~ de la langue 

lu) Voir 1. note en bu de la premi.re page de ton texte. 
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d&:alnges. On peut voir là un signe de non dépendance, de non réductibilité de 
J'u ne li l'au tre, qui est moins évident dans l'a nalyse économique. 

En tous cas, quantité de termes arabes émaillent les p..'lges qu i suivent , 
!rnduits souvent en français mais pas toujours pourtant: • Je refuse de tout 
traduire . m'ont écrit plusieurs auteurs qui veulent faire éclater l"arbitraire de 
ce transfert systématique et parfois illusoire( IS). Aussi ne trouvera·t·on que 
peu de termes maghrébins présentés comme s'ils étaient assimilés en français . 
Au contraire. ils appa raissent en italique. bien visibles, presque toujours sous 
leur forme au singulier, pour quïls contrastent avec le lexte pensé en fra nçais 
et pour que l"effort de communication intellectuelle prenne la voie de J'appro· 
fondissement et de la rêciprocité. Toutefois l'orthographe de ces mots n'est 
guère scientifique, pour la raison qu'elle n'appArait pas en gra phie arA be et 
qu'on utilise très peu les signes diacritiques dans l'Annuaire, la gra nde majorité 
des lecteurs les ignorant. Certains auteurs d'a rticles tra nscrivent d'ailleurs les 
mots arabes en écriture latine SAns se référer à aucune règle, et ceux qui 
tiennent absolument à l'une ou l'autre, ne sont suivis par personne. Il n'était 
raisonnable ni a priori ni a posteriori d'unifier l' écriture d'une telle quantité de 
mots étra ngers ou francisés et je ne connais d'ailleurs pas de transcription 
latine de l'arabe qui ne soit débile à forte de réduction, ou qui ne fasse l'effet 
d'un charabia par remploi massi f de groupes de consonnes tout il fait inhabi· 
tuels dnns les langues occidentales. Bref, dans ce livre'ci les consonnes sont 
insuffisamment différenciées (IS) tandis que l'alternance fondamentale des 
voyelles longues et brèves, importante à signaler aux francophones qui n'en ont 
pas rhabitude, a été recherthée, Seul l'étoffement des alphabets latin et arabe 
en fonction de fa lisibilité rendrait praticables des transcriptions dans les deux 
sens (17), Dans ces conditions le lexique établi par Paul Pascon est ut ile mais 
ill ustre la diffi culté de l'entreprise, 

Quant à la cohésion du rond , elle ne résulte pas d'une mise en perspect ive 
unique puisque celle·ci n'a pas été recherchée mais au contra ire - la plupart 
des questions sectorielles du projet ayant été traitées - d'un effet de fa isceau, 
dû à la focalisat ion sur l'Islam et il des démarches cont rastées, parmi lesquelles 
l'analyse politique demeure pourtant prédominante, 

D'autre part quatorze auteurs ont choisi de traiter rel thème Iii, c'est· 
ii·dire il l'intérieur des cadres nationaux et non 1)..1S de manière comparative il 
l'échelle du Maghreb (18) , C'est pour respecter cette logique implicite que l'on 
trouvera une répartition de la plupart des nrtic\cs par pays (et non par t hèmes, 
ce ux ·ci se cheva uchant la plupart du temps dans les ét udes) : il y en a deux sur 

(I~) J '~n déduis qu'il n'y ~ de comprêhen8ion profond~ poss ible qu'~ trp'~r.ln ",nitri"" d ... 
I~ngu~. diffüentes, io laquelle ne œrrespond que tr~1 rarel1Wllt la prat~tUf actu~lIe interrl3tiollllle 
df~ bilinguismes, 

(16) Aurait 'on k rit par ucmple . mou·adh'dh 'lm . (exalt~) pour rendre compte d·u n mOI 
qui !'l'ut "krire ~1I4lettres,;on arabe {d,;o raçoll d 'a illeurs amhÏjj:ue)1 

I : ~I ~:i:i~~: ::t~~l~::': ~~i:~~: ~l~~;ei~~o=~~~~;tq~~.~e~::C::~~~:~:n~I::~ 
J'alllllysedu Magh .... b. 



Il 

la Libye (19), trois sur la Tunisie, sept sur l'Algérie. cinq sur le Maroc, rangés 
en principe du plus général au plus particulier (20). Quant aux travaux compa­
ratifs à l'échelle du Maghreb, ils ont été classés parmi les notes d' information 
ca r il s'agit surtout de mises en forme de la documentation disponible. 

Deux travaux dïslamologues encadrent les seize articles sans les générer. 
Il se rail que leurs démarches diffèrent considérablement. Mais tous deux 
montrent comment les musulmans en viennent à poser de façon fondamenta le 
la question de la source indubitable de la manifestation de Dieu . Coran seul ou 
Coran à t ravers le Prophète el le fiqh l ... Les musulmans d'aujourd 'hui doi­
vent-ils continuer à dépendre de l'Islam historique et de ses porte-parole 
a ttitrés pour penser leur religion ou doivent-ils Caire un effort original ? 
L'a rticle final intitulé c Le concept de raison islamique ~ apporte les preuves 
diachroniques d'un comportement récu rrent perçu comme un blocage. Quant à 
l'article c Coran contre fiqh~, qui s'appuie sur une conception radicale qui a 
cours aujou rd'hui en Libye, il a été placé en tête du livre pour décentrer 
d' emblét! les rénexes des lecteurs et les confronter avec la charge symbolique des 
concepts religieux arabe·musulmans. 

Dans ces conditions, quel serait l'apport de cette étude du Maghreb 
musulman en 1979? Celui peut-être d' un constat en cinq points : 

1) Ce livre montre bien que le Maghreb n'est pas à œ tte date le lieu 
principal de l'événement islamique. C'est lïran qui joue ce rôle, et mondiale­
ment. Mais on voit que depuis 1970, de façon diffuse et sûre, une poussée, un 
mouvement , une évidence de la référence à un Islam qui se régénère se sont 
manifestés et étendus dans les quatre pays; spontanément en réaction négative 
aux frustrations du modernisme ou par un effet induit en provenance du 
Moyen·Orient , arabe ou iranien; ou bien alors en fonction des politiques 
religieuses nationales . 

2) Ce phénomène islamique qui touche prindpalement les jeunes, les 
classes moyennes et les cadres techniques maghrébi ns, marginalise les intellec­
tuels de cu lture occidentale, Il produit d'ailleurs sur des auteurs de ce livre un 
effet double, à la fois de découverte et de dépossession de l' Islam (21): il est 
clair que la formation â l' occidentale ne pou rvoit guère les intellectuels en 
outils conceptuels permettant d'aborder l'analyse du contenu de la religion 
islamique sa ns problèmes. Donc l'évidence concrète du phénomène social de 
renforcement de l'Islam - le • terrain . qui se met à parler - va obliger à 
intégrer données et concepts historiques islamiques (22) aux schémas théoriques 
connu s, étendant le champ de la recherche et l'articulant mieux aux données 
socio-culturelles, Mais id , c'est plutôt la réal ité des mouvements militan ts de 

1
"1 L'information lur les biens u'aq( .. n Libye le trou,' .. parmi J~i IlOti~ •. 
20 Je n'ai obtenu de tr~vaiJ ni sur la Mauritanie ni ~ur le SaMra occidental. 
21 Au cour" dH annéel 1979 el 1980, beaucoup d'intelll!eluel. du Maghreb, notammenl en 

Algérit! , ont annoncé Qu'ils allaÎent relire le Coran. 
(22) Le terme coranique de • mO<J.sl.arl a(oim • p&r nemple, que me (itlil A. leM!. et qui 

, 'oppose li • mO<J.sl.Iljr/)iro<ln ". ne correspond ni li • dJSMritt6 " ni , • rxploitt •• oppo;Ri , • ri(lte' • 
(termes lUX connotltions seulement économiques): œ terme coranique flil rHérence li lOute. les 
dimenlions de 1. vie lOCiale. )' compris la dimension culturelle. 
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propagation islamiste (23) Qui sïmpose en maints end roits du livre et sous de 
multiples aspects. Elle est présentée tantôt en contrepoint de l'Islam officiel, 
CQffimc au Maroc et en Tunisie, tantôt occasionnellement et comme une 
constatation qui décontenance en Algérie. (En Libye, cette phase de prol)ugation 
militante est dépassée, il s'agit d'un activisme assez intégré dans Je pays mais 
qui l'este contestataire à l'échelle internationale). 

3) Quant au fonctionnement concret des instances islamiques maghrébi­
nes oflïcielles, il semble généralement peu connu. C'est pourquoi j'ai tenté d'en 
donner un aperçu compara tif à la fin de l'ouvrage. d'après des notes de mission 
datant de novembre 1980. Mais si ces instances-là représentent le pouvoir 
d'État en matière religieuse, il ne 'la pas de soi que les islamistes visent à 
s'emparer de ce pouvoir ou de cet appareil. Si au Maroc il a pu être question de 
viser ft prendre • le · pouvoir à la manière des mouvements d'opposi tion 
laïques, ce ne peut être dans une perspective il court terme, En Tunisie (24) 
plu s qu'à l'Êtat lui·même les mouvements islamistes se sont intéressés IlUX 
rapports sociaux de la société civile pour agir sur eux dans une perspective à 
long terme: gràce 11 quoi l'État tomberait ensuite de lui·même, 

4) Autre IlC<luis: la question des femmes fonctionne comme un pivot de 
l'histoire sociale au Maghreb, Présente dans ce livre de manière plus ou moins 
indirecte dllns plusieurs Ilrticles d'auteurs masculins, elle est abordée systéma 
liquement et en un faisceau de démarches par des auteurs femmes, en tant que 
femmes appartenant à une socicté musulmane. Il y a là du changement par 
rapport au passé. bien que la recherche de femmes su r les femmes doive elle 
lLussi se prêter à la critique pour progresser. 

5) Enfin lorsque le livre est lu, on perçoit que s'y déroule un Temps 
dédoublé que l'on aurait pu croi re révolu: sous les années grégoriennes, 
dominantes, parait en filigrane l'êre hégirienne, C'est pourquoi il porte deux 
ti tres, run en français. fidèle à l"intitulé du projet: ~ Le Maghreb musulmal! el! 
J.9ï9. mais raut.re en arabe, selon le produit lini. et qui est: • a/· JHous/imOlÎn 
al-maghâriba fi awâkhir al.qam ar·nibt 'achar al.hijrï» c'est-à·dire ~ Les musu/· 
man.'; maghrebins à la {il! du. 14' sièr::le de l'hégire". 

Christiane SOURIA U 




